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               De la même auteure, dans cette collection :

            

            
               Vive le CM1 !

               On adopte un hamster

               Atelier danse

               Notre club de filles

                

               Vive le CM2 !

               Mon (super) anniversaire

               La classe de neige (et de copines)

               Les (vraies) reines de la fête

                

               Vive la 6e !

                

               Vive la 5e !
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               Par ici, les amies !

            

            
               Dimanche à 14 heures 57, j’ai jeté un coup d’œil par la porte du garage entrouverte.
                  Les filles étaient déjà arrivées. Comme prévu, elles m’attendaient au portail sans
                  sonner : Nora, Inès, Charlotte, Emma G, Emma M et Kenza. On était au complet. J’ai
                  soufflé :
               

               – Par ici, les amies !

               – Qu’est-ce qu’elle fait là, Kenza ? s’est étonnée Marie-Lou.

               – C’est toi qui l’as invitée, je te rappelle !

               – Ah oui, tu as raison…

               Comme d’habitude, Marie-Lou oublie tout (sauf qu’on est les meilleures copines pour
                  la vie, c’est le principal !).
               
Mes copines sont entrées directement dans le garage sans passer par la maison. Discrétion
                  oblige pour notre club secret.
               

               – Admirez la déco ! s’est extasiée Marie-Lou sans douter de leur réaction.

               – Ça vous plaît ? ai-je interrogé, inquiète, parce que moi je doute toujours, même
                  sans raison.
               

               Les copines ont examiné l’endroit, les yeux écarquillés. Pour accueillir le club dans
                  le garage, avec Marie-Lou on avait nettoyé à fond et tout installé : poussé les vélos,
                  dépoussiéré le vieux fauteuil, épongé la table de camping, disposé les tabourets,
                  branché une lampe de chevet, accroché une guirlande lumineuse, gonflé le reste des
                  ballons de l’anniversaire de mon petit frère. Les copines ne pouvaient pas dire autre
                  chose que :
               

               – Pas maaal !

               – Super !

               – Génial !
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J’étais rassurée. On a échangé un coup d’œil éclair avec Marie-Lou pour se dire :
                  Yes !

               Puis Kenza s’est précipitée sur le fauteuil et s’est écriée :

               – Prems, c’est ma place ! Waouh, il est hyper confortable, ce fauteuil. Je veux le
                  même dans ma chambre.
               

               Inès et Nora ont feuilleté le carnet de secrets qu’avait acheté Marie-Lou.

               Charlotte, avec son nez détecteur de bonnes choses à manger, a demandé :

               – Ça sent… miam… le gâteau au chocolat ?

               – Gagné, Charlotte ! a applaudi Marie-Lou.

               La délicieuse odeur qui chatouillait nos narines, c’était le fondant au chocolat qu’on
                  avait concocté pour le goûter du club (avec la surprise à l’intérieur de chaque portion…
                  mais chut !).
               

               En parfaite organisatrice de notre première réunion, j’ai lancé :

               – On le dégustera tout à l’heure. D’abord, au travail !
Et j’ai ouvert la pochette pour sortir le paquet de feuilles, en prononçant yes ! dans ma tête. Jusque-là, la séance se déroulait à merveille.
               

                

               Les filles se sont installées autour de la table. J’ai distribué une feuille et un
                  stylo à chacune (on ne pouvait pas utiliser l’ordinateur de maman, elle s’en servait
                  cet après-midi). J’ai essayé de ne pas faire attention à Emma G mais j’ai bien vu
                  (avec mes lunettes, rien ne m’échappe) que :
               

               1- Elle a passé l’index sur la table pour vérifier si elle était vraiment propre (oui,
                  elle est propre).
               

               2- Elle a testé la solidité du tabouret pliant et en a choisi un plus stable (merci
                  pour la confiance).
               

               J’ai essayé d’ignorer Marie-Lou qui grimpait sur l’établi pour fixer sa guirlande
                  d’étoiles qu’on n’avait pas eu le temps d’installer.
               
Quand je dis que ma copine oublie tout, ce n’est pas vrai : l’idée qu’elle a dans
                  la tête, elle ne l’oublie pas, même quand ce n’est plus le moment et que tout le monde
                  l’attend. Marie-Lou, dépêche-toi !
               

                

               Les membres du club n’allaient pas patienter des heures avant que notre réunion commence.
                  Alors sans perdre de temps, j’ai déclaré :
               

               – Les amies, bienvenue chez moi pour la première réunion de notre club de filles…

               – Un club de filles ? a coupé Emma G qui aime bien contredire, chipoter et décider
                  pour les autres. On n’avait pas dit : un club de copines ?
               

               Mon cœur s’est emballé, mes joues sont devenues brûlantes. N’importe quoi, la question !

               Le plus naturellement possible, j’ai répondu :
– C’est pareil, un club de filles ou un club de copines.

               Elle a fait une moue pas convaincue. Tant pis, j’ai repris le fil du discours d’accueil
                  qu’on avait préparé avec Marie-Lou. J’aurais bien aimé que notre décoratrice finisse
                  d’accrocher sa guirlande et vienne me soutenir pour la présentation. J’ai poursuivi :
               

               – Pour commencer, nous allons établir le règlement de notre club de… de…

               – … de copines ! a murmuré Emma G qui gribouillait sur la feuille que je lui avais
                  donnée comme si elle pouvait gaspiller les fournitures.
               

               Un frisson géant m’a parcouru tout le corps et mes lunettes m’ont paru peser une tonne
                  sur mon nez. Mon discours d’inauguration était en panne. Que répondre ? Faire semblant
                  de ne pas avoir entendu ? J’avais deux solutions :
               

               1- Je laissais couler et j’acceptais pour le club de copines même si, je m’en souviens parfaitement, on avait dit club de filles.
               
2- Je tenais bon pour le club de filles. Les personnes qui pensent toujours avoir raison causent des problèmes dans un groupe
                  et il vaut mieux qu’elles partent le plus tôt possible.
               

               J’ai envoyé un appel au secours télépathique à Marie-Lou : « Qu’est-ce que je fais,
                  qu’est-ce que je dis ? » Mais elle ne pouvait pas m’aider. Elle se trouvait maintenant
                  en équilibre sur deux malles superposées pour brancher la guirlande. Mieux valait
                  ne pas la déconcentrer.
               

               Réfléchir, je savais faire. Mais réfléchir vite, c’était une autre affaire. Et là,
                  je n’avais pas le droit de me tromper. Sinon cela voulait dire la fin du club et je
                  décevrais les filles au complet : Nora, Inès, Charlotte, Emma M, Kenza, Marie-Lou.
                  Sans oublier… moi !
               

            

         

      
   
      
         
               Première (et dernière ?) réunion

            

            
               Après un silence d’hésitation qui a duré une éternité (au moins cinq secondes), la
                  gorge sèche j’ai rétorqué à Emma G :
               

               – … Filles, on a dit filles, j’ai une très bonne mémoire.
               

               – Ah oui, je confirme ! s’est écriée Marie-Lou, dans une position de plus en plus
                  périlleuse, prenant appui sur le vélo de papa. Camille se souvient même de nos années
                  à la crèche !
               

               Je tremblais comme une feuille mais j’ai tenu bon. Si on ne reprend pas tout de suite
                  Emma G, c’est fini. Et moi, je ne suis pas comme sa copine, Emma M. Elle se laisse
                  faire et ça ne la dérange pas qu’on décide à sa place.
               
Emma G m’a désignée en pointant son stylo vers moi comme si elle jouait aux fléchettes
                  et me prenait pour la cible.
               

               – C’est toi la chef, Camille ? m’a-t-elle interrogée.

               – Il n’y a pas de chef, ai-je répondu, les mains tremblantes.

               – Un club sans chef, ça ne peut pas marcher.

               – Alors c’est celle qui a eu l’idée du club : donc c’est Camille la chef, a lancé
                  Marie-Lou qui avait terminé son branchement et venait enfin à ma rescousse.
               

               – Et pourquoi ça ? s’est indignée Emma. Allez, on vote !

               Kenza a soupiré :

               – Pfff ! Un règlement et maintenant un vote, ce n’est pas rigolo ce club. Pour la
                  chef, on ploufe et basta !
               

               Tout à coup, un tremblement de terre dans le garage nous a fait sursauter. Marie-Lou
                  s’est cassé la figure et tous les vélos de la famille lui sont tombés dessus. Les filles l’ont aidée à se relever alors que je restais immobile,
                  glacée par cette première réunion du club qui s’engageait mal.
               

                

               Avant qu’on commence, ma crainte c’était Kenza. Cette fille n’a pas un caractère facile
                  et elle a tendance à dire tout ce qu’elle pense sans passer par la phase : « Je tourne
                  au moins une fois ma langue dans ma bouche avant de parler ». Et, surprise, c’est
                  Emma G qui me causait des problèmes ! À cause d’elle, le club a failli s’arrêter au
                  bout de dix minutes à peine de réunion. On aurait dû s’y attendre puisqu’elle n’était
                  pas venue de son plein gré. C’est Emma M, sa meilleure copine, qui l’avait poussée
                  à adhérer.
               

               Et, surprise encore, quand tout le monde a regagné sa place Emma a cédé.

               – Bon d’accord, pas de chef.

               – Pas de chef, a approuvé tout le monde.
– Mais alors, puisqu’il n’y a pas de chef, pourquoi les réunions se passent chez toi,
                  Camille ? a repris Emma.
               

               J’ai cru que j’allais exploser. J’ai inspiré profondément et j’ai remonté mes lunettes
                  bien en haut sur le nez avant de répondre avec le plus grand calme :
               

               – Si cela cause des problèmes, les réunions ne se dérouleront plus chez moi. Ni chez
                  aucune d’entre nous. Elles auront lieu uniquement à l’école : dans la cour, à la cantine,
                  à l’étude… Tu es contente, Emma ?
               

               – Ne te fâche pas, Camille. Il faut juste qu’on soit d’accord dès le début. Continue,
                  elle est très bien la réunion.
               

               Elle m’a adressé un grand sourire en posant sagement son stylo. Je me suis efforcée
                  de lui sourire en retour mais ça n’a pas été facile parce qu’elle m’avait bien énervée
                  avec ses remarques.
               

               Charlotte a attrapé son stylo comme s’il s’agissait d’une fourchette et elle a demandé :
– Bon, et ce gâteau, ça cause des problèmes si on le mange maintenant ou il faut attendre
                  d’être à l’école ? J’ai des vertiges. Je n’ai rien avalé depuis une heure.
               

               Les filles au complet ont crié en tapant des mains sur la table de camping qui n’était
                  pas si solide :
               

               – Le gâteau, le gâteau !
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Comme je ne savais plus où j’en étais à propos de mon discours, j’ai accepté. Charlotte
                  m’a aidée à descendre le plateau pendant que j’apportais les bouteilles de jus de
                  fruits. Sans lâcher son fauteuil, Kenza s’est exclamée :
               

               – Ouiii, goyave ! J’adooore ! C’est mon jus préféré !

               Et nos copines ont adoré la surprise du fondant. Elles ont toutes demandé la recette :
                  l’astuce de Marie-Lou, c’était le carré de chocolat blanc glissé à l’intérieur de
                  chaque portion.
               

               On a trinqué et Marie-Lou a conclu :

               – À notre club… à notre club privé !
               

               Kenza a ajouté, en gardant la main sur la bouteille de jus de goyave :

               – Bien dit ! Copines ou filles, on s’en fiche. Ce qu’on veut, nous, c’est être ensemble pour papoter et partager
                  nos secrets, rien que nos secrets, tous nos secrets. Pas vrai ?
               

               – Vrai ! a approuvé Emma G. À notre club privé, à notre club de secrets !
Mon cœur a enfin récupéré un battement normal. J’ai adressé un coup d’œil à Marie-Lou
                  comme pour lui dire : « Merci, tu as trouvé la solution qui plaît à tout le monde ».
               

               Puis Marie-Lou m’a glissé à l’oreille :

               – Tu vois, notre première réunion se passe super bien ! Tu n’avais pas de quoi t’inquiéter !

               Super bien ? Alors que j’ai failli mourir trois fois en une heure ? La réunion ne
                  se terminait pas trop mal, heureusement mon petit frère n’est pas venu nous embêter,
                  mais pour le reste…
               

               À présent, tout le monde discutait et rigolait. J’ai avalé une petite gorgée de jus
                  en m’étouffant à moitié. Après avoir retrouvé mon souffle, je me suis remémoré les
                  embûches qu’on avait eues lors de cette première rencontre. Puis j’ai examiné le bazar
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